
BIOTECH
þ Le projet de Fondation franco-suisse pour la recherche et la technologie devra faire vivre la «Biotech Valley» lémanique

«Nous devons jouer sur les avantages des deux pays»
Selon Hervé de Kergrohen, l’un des initiateurs du projet, l’équilibre sera possible en utilisant intelligemment tous les tableaux.

Yves Genier

Le rêve de «vallée bio tech no -
lo gique» lé ma nique sau ra-t-il 

sur pas ser les di vi sions po li ti -
ques? C’est la rai son de la créa -
tion, prévue cette année, d’une
fon da tion des tinée à ras sem bler
les éner gies et les ca na li ser pour 
lan cer la ré gion trans fron ta lière
dans la nou velle ère in dus trielle. 
Annoncée mar di en marge de la 
tenue à Ge nève de la ren contre
Bio da ta 2004, cette ini tia tive a
pour am bi tion, une fois dû ment 
en re gistrée et rendue fonc tion -
nelle, de lan cer les pre miers pro -
jets de nou vel les en tre pri ses de
pointe dès le 1er jan vier de
l’année pro chaine.
Cette or ga ni sa tion, qui pren dra
la forme d’une fon da tion do mi -
ciliée en Suisse, in clut la par ti ci -
pa tion de tous les can tons ro -
mands et Bâle pour le côté hel -
vé tique et des trois ré gions
fron ta liè res fran çai ses que sont
l’Alsace, la Franche-Com té et

sur tout Rhône-Alpes. Elle a évi -
dem ment le sou tien de l’Of fice
fé dé ral de la science et de la re -
cherche pour le côté suisse et,
avan tage loin d’être né gli geable
dans l’u ni vers des ad mi nis tra -
tions pu bli ques, a bé né fi cié aus -
si du sou tien af fi ché de Pas cal
Cou che pin en tant qu ’an cien
pré si dent de la Con fé dé ra tion et 
de Jean-Pierre Raf fa rin, lors
d’une ren contre des deux hom -
mes à la fin de l’année der nière
à Pa ris.

Le jeu consistera à équilibrer
les avantages

Mais pour que l’ins ti tu tion
puisse réel le ment as su rer son
rôle et ne pas se conver tir en co -
quille vide, minée de sur croît
par les in té rêts di ver gents des
deux pays, elle de vra ra pi de -
ment ap prendre à faire jouer les 
di vers in té rêts et avan ta ges res -
pec tifs des deux cô tés de la fron -
tière. Her vé de Ker gro hen, or ga -
ni sa teur de Bio Da ta, et l’un des

concep teurs, en convient: «L’un
des nœuds prin ci paux de ce pro -
jet sera d’é qui li brer les in té rêts
des deux pays partie pre nante».
Les ini tia teurs ont ce pen dant
quel ques atouts dans leurs man -
ches.
Suisse et France n’of frant pas les 
mê mes avan ta ges, le jeu consis -
te ra à jouer à fond la carte des
avan ta ges com pa ra tifs: la France 
offre de meil leu res ai des d’Etat,
y com pris les sub si des eu ro -
péens et les in fras truc tu res de
base comme les in cu ba teurs.
Elle s’a vère par consé quent plus
avan ta geuse pour l’en tre pre -
neur mi sant sur un pro jet à ma -
tu ra tion lente s’ins cri vant dans
le long terme. Par ail leurs, la
main-d’œuvre coûte moins cher. 
La Suisse pour sa part pro pose
un mar ché des ca pi taux plus ac -
ces sible, avec (en core) quel ques
ca pi tal-ris queurs, des bu si ness an -
gels, qu ’ils ne le sont outre-fron -
tière, un en vi ron ne ment fis cal
plus at trac tif. «C’est le pays le

plus fa vo rable aux en tre pre -
neurs qui veu lent s’en ri chir ra -
pi de ment», pour suit Her vé de
Ker gro hen.

L’on rêve de zones franches

Aus si, le jeu consis te ra à orien -
ter les pro jets vers le ter rain le
plus fa vo rable, «quitte à fa ci li ter
l’im plan ta tion en France d’un
pro jet suisse et vice-ver sa. Cela
de mande une cer taine dose de
co o pé ra tion entre au to ri tés des
deux pays», re con naît l’i ni tia -
teur. Ce pen dant, son am bi tion
va en core plus loin pour trans -
cen der le concept même de
fron tiè res na tio na les en ima gi -
nant de vé ri ta bles zo nes fran -
ches. «Il en existe pour les ques -
tions agri co les. Alors, pour quoi
ne pas en créer pour fa ci li ter l’é -
mer gence des bio tech no lo gies?»
in ter roge l’ex pert.
La per ti nence de l’idée s’appuie
sur le bé né fice que la conver -
gence des cul tu res d’en tre pri ses
des deux pays pour rait pro duire

avec, en France, des struc tu res
éta ti ques lour des, cer tes, mais ca -
pa bles d’a me ner d’im por tants fi -
nan ce ments et la Suisse, d’autre
part, qui compte sur la sou plesse 
de son cadre de tra vail et la re la -
tive fa ci li té à le ver des fonds.
La der nière ques tion qui se pose

consiste à sa voir com ment des
ré gions aus si éloi gnées que sont
l’Alsace, Bâle ou Gre noble se ront
mo ti vées à sou te nir réel le ment
l’ac ti vi té d’une fon da tion qui
aura pour but, es sen tiel le ment,
de fa vo ri ser les im plan ta tions au -
tour du lac Lé man ●

BOURSE
þ L’étau se resserre sur le leader mondial du travail temporaire

Soupçonné de délits d’initiés,  Adecco
tombe sous le coup d’une enquête du SWX
De l’autre côté de l’Atlantique, la grogne s’accroît: de nouvelles plaintes ont été déposées.

La pres sion sur Adec co se ren -
force. Alors que les plain tes

col lec ti ves se mul ti plient aux
Etats-Unis, le groupe fran -
co-suisse se re trouve dans le col -
li ma teur de la Bourse suisse
(SWX). Une en quête pré li mi -
naire a été ou verte.
Pour la Bourse suisse, il s’a git de
dé cou vrir si cer tains ana lys tes
ou jour na lis tes ont pu bé né fi cier 
d’é lé ments sup plé men tai res
mal gré le si lence af fi ché par le
lea der mon dial du tra vail tem -
po raire. Si tel était le cas, l’ar -
ticle 72 du rè gle ment de co ta -
tion se rait ain si vio lé.

L’enquête pourrait durer
plusieurs mois

«Engagée mar di, cette en quête
pour rait du rer plu sieurs mois si
l’on se ré fère à des cas sem bla -
bles dans le pas sé», a dé cla ré
mer cre di à l’ats le porte-pa role
de SWX Swiss Exchange, Jürg
von Arx, re ve nant sur une in for -
ma tion parue dans la Neue
Zürcher Zei tung.
Pour l’heure, la Bourse ne veut
dé voi ler au cun nom de per -
sonne sus cep tible d’a voir bé né fi -

cié de tel les in for ma tions. De
plus, tient à sou li gner Jürg von
Arx, cette en quête n’a rien à voir 
avec le re tard pris dans la dif fu -
sion des comp tes 2003. La pré -
sen ta tion des comp tes peut en
ef fet in ter ve nir jus qu ’à fin juin
2004.
En contact avec la Bourse suisse, 
la Com mis sion fé dé rale des ban -
ques (CFB) pour suit sa col la bo ra -
tion avec le gen darme amé ri -
cain des mar chés fi nan ciers, la
Se cu ri ties and Exchange Com -
mis sion (SEC). «Nous ne pou vons 
rien dire sur le conte nu de ces
échan ges», a in di qué la porte-pa -
role de la CFB, Tan ja Ko cher.
Par ail leurs, les cho ses pro gres -
sent avec les au to ri tés bri tan ni -
ques des ser vi ces fi nan ciers
(FSA). «La FSA va nous faire par -
ve nir dans les pro chains jours
les don nées de Virt-X qui nous
sont né ces sai res», a as su ré M. Ko -
cher, «et une en quête pour ra
être ou verte».
Adec co fai sant partie des va leurs 
ve det tes du Swiss Mar ket Index
(SMI) co tées à Lon dres dans le
sys tème Virt-x, la Bourse suisse a 
be soin de la col la bo ra tion bri -

tan nique pour me ner son en -
quête.

Encore des mécontents

De l’autre côté de l’Atlan tique,
les mé con tents se mul ti plient et 
six plain tes col lec ti ves ont dé sor -
mais été dé po sées contre le
groupe sis à Ché se rex (VD).
Après le ca bi net Char les J. Pi ven
de Bal ti more mar di, les bu reaux 
d’a vo cats US Mil berg Weiss et
Bull & Lifs hitz ont lan cé res pec -
ti ve ment en Ca li fornie et à New

York une pro cé dure de «class ac -
tion suit». Le ca bi net Char les
J. Pi ven re proche no tam ment à
Adec co d’a voir fait des dé cla ra -
tions pro pres à faire mon ter ar -
ti fi ciel le ment le cours de l’ac -
tion. En fin de se maine der nière, 
trois au tres bu reaux ont déjà
lan cé des «class ac tions» à New
York. Ils pro po sent aux ac tion -
nai res – Adec co est aus si coté à
la Bourse de New York – de les
ai der à ob te nir des dom ma ges et 
in té rêts. – (ats) ●

CESSION

þ Le groupe entend conclure l’affaire cette année

ABB va se désengager 
de Lummus
ABB pré voit de con clure cette 

année la ces sion de sa fi -
liale Lum mus, qui com prend le
sec teur «downstream» (trans for -
ma tion et raf fi nage). Dans le do -
maine de la cons truc tion, le
groupe en tend se sé pa rer de ses
ac ti vi tés suis ses et al le man des
cette année en core.
«Nous pré voyons que nous con -
clu rons cette vente (de Lum mus) 
en 2004», a in di qué mer cre di le
di rec teur fi nan cier d’ABB Pe ter
Vo ser, dans le ma ga zine alé ma -
nique Fi nanz und Wirtschaft. Il a
pré ci sé que le mon tant de l’o pé -
ra tion sera pro ba ble ment in fé -
rieur aux 925 mil lions de dol -
lars (1,17 mil liard de francs) ob -
te nus la se maine der nière pour
la ces sion de la di vi sion pé tro -
chi mique et ga zière, OGP.

La filiale est impliquée 
dans l’affaire de l’amiante

Lum mus ap par te nait à celle-ci
mais a été exclue de la vente en
rai son de son im pli ca tion dans

le dos sier de l’a miante, pour le -
quel ABB tente de con clure un
rè gle ment amiable d’un mon -
tant de 1,2 mil liard de dol lars.
Le groupe hel vé ti co-sué dois, très 
en det té après une série d’ac qui -
si tions, mul tiplie les ces sions
pour se re cen trer sur ses ac ti vi -
tés dans l’é nergie et l’au to ma -
tion.
Les fi lia les al le mande et suisse
dans la cons truc tion de vraient
éga le ment être cé dées en 2004,
ex plique M. Vo ser dans l’en tre -
tien à Fi nanz und Wirtschaft. Des
ac ti vi tés de moindre taille dans
les in fras truc tu res, prin ci pa le -
ment des cen tra les élec tri ques,
sont éga le ment à vendre mais
ABB n’en tend pas les bra der,
ajoute-t-il.
Le di rec teur fi nan cier s’est en re -
vanche re fu sé à tout com men -
taire sur le risque de voir ABB
de ve nir une cible pour Ge ne ral
Elec tric. Il s’est conten té de dé -
cla rer n’a voir eu au cun contact
avec le géant amé ri cain. – (ats) ●
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TRANS PORT AÉRIEN
þ La compagnie helvétique corrige le tir sur demande de ses clients

Swiss réintroduit la business class en Europe
Le système de classe unique se voulait une réponse aux stratégies des compagnies à bas prix.

Swiss fait ma chine ar rière sur 
son ré seau eu ro péen. La

com pagnie a l’in ten tion de réin -
tro duire en fé vrier son sys tème
de deux clas ses dans les avions
de cin quante pla ces, à sa voir ses
six Saab 2000 et ses qua torze
Embraer 145. La bu si ness class
re fait donc sur face. «Du rant le
mois de fé vrier, nous al lons

réin tro duire les deux clas ses sur
les avions de cin quante pla ces»,
a in di qué mer cre di à l’ats
Jean-Claude Don zel, porte-pa role 
du trans por teur na tio nal, confir -
mant une in for ma tion parue
dans le jour nal alé ma nique
Zürcher Unterländer.
Le sys tème de classe unique, soit 
l’e co no my, avait été mis en
place en pa ral lèle au concept
Swiss in Eu rope. La com pagnie
avait lan cé en août 2003 sa ré -
ponse aux com pa gnies à bas
prix, en uti li sant pour ses vols
eu ro péens des ta rifs et une pu -
bli ci té si mi laire à celle des «low
cost». Sur cer tains vols eu ro -
péens, la classe af faire avait alors 
été sup primée.
Le porte-pa role ex plique les rai -
sons de ce volte-face par «le
feed-back des clients. Ils nous
ont fait re mar quer que ce pro -

duit ne cor res pon dait pas tout à
fait à leurs at ten tes». Swiss a
donc dé ci dé de «cor ri ger le tir».
Au fi nal, le sys tème aura duré à
peine six mois.

La mesure n’engendre que peu
de frais supplémentaires

La nou velle bu si ness class n’en -
gen dre ra pas de gros frais sup plé -
men tai res pour la com pagnie. «Il 
n’est pas né ces saire d’en ga ger
plus de per son nel de ca bine,
puisque ce genre d’a vions fonc -
tionne en gé né ral avec deux per -
son nes.» Au ni veau du ca te ring
(re pas), cette réin tro duc tion peut
en traî ner da van tage de coûts,
«mais cela ne sera pas énorme».
M. Don zel ex plique de plus qu ’il
n’est pas né ces saire de pro cé der
à des mo di fi ca tions à l’in té rieur
de la ca bine, les siè ges étant les
mê mes. Une sé pa ra tion mo du -

lable en fonc tion de la de mande 
dis tingue les deux clas ses.
Par contre, pour les pas sa gers de
la classe af faire, les chan ge ments 
se ront de taille. Ils n’au ront plus
à payer leur col la tion, pour ront
ac cè der au sa lon d’af fai res des aé -
ro ports et faire leur en re gis tre -
ment à un gui chet «bu si ness
class». Bref, re ce voir un ser vice en 
confor mi té avec les prix payés.
La date exacte de la re mise en
place de ce sys tème n’est pas en -
core connue, mais les clients se -
ront in for més mer cre di de ces
chan ge ments. Ils ne concer nent
tou te fois pas les avions Air bus et
Jum bo li no de Swiss des ser vant
l’Eu rope, qui ont eux tou jours
conser vé deux clas ses. De ma -
nière gé né rale, cette dé ci sion ne
«change en rien le concept low
cost de Swiss», a as su ré un autre
porte-pa role. – (ats) ●

Un nou veau souffle pour Bio da ta
Autant l’édition 2003 était placée sous le signe des incertitudes
concernant son avenir, autant celles-ci paraissent levées. L’édition
2004 a fait ressentir en effet un souffle nouveau dans l’univers de
la biotechnologie. Les investisseurs, échaudés par les baisses
boursières des années précédentes, reviennent et marquent un
intérêt nouveau pour les nouvelles idées. Leurs concepteurs se font
ainsi plus aventureux: la fréquentation du First Tuesday, organisée
conjointement à Biodata, a ainsi augmenté par rapport à l’an
dernier. Sur le plan de la fréquentation globale en revanche, les
chiffres ressemblent à ceux de 2003: 350 inscrits environ pour une
fréquentation totale d’environ 500 personnes. Avec le First Tuesday,
ce sont 100 personnes de plus qui ont fait le déplacement de l’hôtel 
Intercontinental. Hervé de Kergrohen, enfin, l’avoue avec une
certaine satisfaction: la chasse aux sponsors devient de moins en
moins difficile, signe d’une détente certaine sur ce front-là. – (YG)

Adecco ne parvient pas à redresser la barre

Le titre cède 1,68% à 52,80.
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Con trats en Chine pour ABB
ABB a décroché une série de contrats en Chine pour un montant
global de 41 millions de dollars. Ils concernent des installations
pétrochimiques. Le groupe helvético-suédois fournira à deux
entreprises CNOOC-Shell Petrochemical Company Ltd et Shanghai
SECCO Petrochemical Company Ltd, des installations de
distribution et des transformateurs. – (ats)

EN BREF

T R A N S P O R T

Genève approuve deux prêts à la CGN
La Compagnie générale de navigation (CGN) et sa flotte historique
«Belle-Epoque» ne doivent pas disparaître du lac Léman. Le Conseil
d’Etat de Genève a approuvé deux prêts pour un total de 5,1 millions
de francs, destinés à sa modernisation. Ces fonds seront engagés pour la 
réalisation de la première des trois étapes de travaux programmées par
la CGN. A savoir la rénovation de trois bateaux de la flotte
«Belle-Epoque», l’achat de deux petites unités, ainsi que la
modernisation du chantier naval d’Ouchy. – (ats)


